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NOTES
Un savant autrichion dit que les nez

des européens est un organe dégradé et
une disgrâce pour la civilisation. li
admire le neoz large et les narines dila-
tées du nègre et dit que c'est In nez qui
peut sentir. Il attribue cette dégénéra-
tion à l'habitude de fumer la cigarette
et à la densité de lia population.

A l'épaisseur do 1A peo, la glace com-
mence à supporter le oids d'un homme
marchant isolément ; . 3.i pces, on peut
y faire passer des détachements d'infan-
torio en espaçant des files de soldats ; à
61 pces, des pièces de campagne atte-
lees à des caissons avec le chargement
ordinaire ; enfin, 111 pces, elle résiste
aux. plus pesants fardikaux.

Un grand nombre de voitures privées
sont maintenant éclairées à la lumière
électrique. en Europe. La batterie est
placée sous le siége du cecher dans une
bbite de 8 x 7 x 4 pouces. Elle fournit
uino lumière do 8 bougies, pour l'espace
d'uno couple de mois. La chose coûte
de 50 sous à un dollar pour *a recharger.
Les lumières sont placées On dehora et
on dedans des voitures, et on certaines
occasions, les harnais sont ornés do pe-
tites lumières incandescentes de diffé-
i-entes couleurs.

Un journal de Londres dit, que de.
puis que la lumière électrique a été in-
troduite dans les théâtres, les artistes
ont bien meilleure voix. En voici la
raison : ils ont moins chaud et ne trans-
pirent pas, et no se sentent pas mal à
l'aise lorsqu'ils chantent. L'atmosphère
étant meilleure et la température plus
égalo dans toute la salle, ils prennent
moins froid-cii chantant ou en jouant.
Leirs gorges ne deviennent pas sèches
et leurs voix ne souffrent pas comme
dans le salles où l'on se sort de ga.

Il arrive souvent que l'on peut voir le
fond de la mer lorsqu'on est à une hau-
teur considerable. et que l'on ne peut

le faire lorsque l'on est à son niveau.
Mm. Moret et Cherbourg qui ot fait

une ascension on ballon en 1876, et qui
furent emportés du côté de la nier, dé-
clarent qu'à une hauteur de 1,700 mètres
(6,700 pieds), ils purent voir le fond de
la Mancho. Ceux qui sont souvent allés
sur lo soiimet des hautes montagnes,
ant dû renarquer le même phénomène.
C'est ainsi que di Rocher do Gibraltar,
l'on peut voir les profondeurs de la Mé-
diterranée. Ça n'est donc rion d'exa-
géré de dire que les aéronautes russes,
viendront à découvrir la position du
vapeur Roosalka qui a sombré il n'y a
pas très longtemps.
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En suisse, une jeune fille ou un jeune
homme qui veulent traire les vaches ont
un meilleur salaire s'ils ont une bonne
voix, car, pendant qu'une vache est. à
se faire traire, elle donne bien plus de
lait si ses oreilles entendent une douce
mélodie.

Le professeur Henry A. Hazon se
propose de c-mstruire un ballon parfai-
toîment équipé pour un ascension de dix
milles. Il veut essayer de résoudre le
problême de la température a cette halu-
teur. Jusqu'ici, on a estimé cette tem-
p;érature à 100 oeu250 degrés au-dessous

e zéro. Il veut aussi déterminer la cou-
leur du soleil, encore parfaitement in-
connue ; la radiation de la chaleur ; jus-
qu'où va notre comnaissance des effets de
l'électricité sur la température, et les
mouvements des orages. Le professeur
Hazen a imaginé une nacelle on acier
fermant hermétiquement, pour le con-
tenir avec ses appareils scientifiques.
Elle sera éclairée a l'électricité et elle
possèdera un appareil pour fournir du
gaz au ballon. Des réservoirs à haute
pression d'oxygène pur seront nécessai.
res pour renouveler l'air de sa nacelle.
Il y a aussi un appareil de chautfage.
Le prix de cette entrepriso sera très
élevé, et il faudra au professeur, ou bien
le secours du gouvernement ou bien
l'aide de quelques richos amis de la
science.

M. Chauncoy N. Dutton, de Pitts.
burg, veut mettre à exécution le projet
d'un nouveau canal ; le canal du lac Erié
et de la rivière Hudson. Il propose un
canal aux environs des chutes de Niaga.
ra au lac Ontario, de huit milles de long,
dont le coût serait de 8 à S10,000,000.
La route serait à travers le lac en des-
condant le St Laurent jusqu'à Cornwall ;
de Cornwall ai lac Champlain, et de co
lae jusqu'à la rivière Hudson. Il estime
que le coût total de ce canal serait de
S100,000.000, et tout ce qu'il veut, c'est
une charte du gouvernement sans autre
aide.

Le nom do cette corporation est " The
North Aierica Canal Co." Les distan-
ces sont commo suit: l'usage du canal
V.lland jusqu'à Thorald ; de là à

Queenstown, 8 milles, un canal avec
trois écluses supprinmrait les vingt-cinq
écluses du caial Welland. Ces nouvelles
écluses seraient de 500 pieds do long sur
65 do large et 26 de profondeur. La
route-serait alors par le canal Welland
au lac Ontario , puis le St Laurent; puis
un autre canal de 40 milles qui unirait
le lac St François au lac Champlain ; de
là un canal do 25 milles qui se termine-
rait à la rivière ludson. La distance
totale depuis le lac Erié à Now Jork
serait de 720 milles, incluant 91 milles
do canal.
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L'UTILISATION DES COQUILLES
D'ŒUFS

Il n'y a rien de plus lamentable, cou-
Ie déchet. que la coquille d'wuf. Dans
les formes, où l'Suf se consomme en
grande quantité, on la jette au fumier
sans aucun souci. C'est un tort aiu point
de vue agricole, car ces coquilles, re-
mnarquablement élaborées par le labora-
toire organique des volaille, et fornmée..
de calcaire pur savamment précipité,
sont un remède et presque un aliment
pour les animaux (le la forme. Il ne
s'agit que de les mêler à l'alimue ntation
des poulets, les jeunes porcs ou des
veaux, non seulement pour développer
l'ossature de ces animaux, mais encore
parce qu'elles favorisent la ponte chiez
les poules et la croissance chez les porc.s
et les veaux. Il suffit pour cela de pi-
ler les coquiles et de les mêler aux ali-
ments. L'agriculteur ne devrait pas
laisser perdre cette ressource, mais, a
contraire, rechercher les coquilles
d'œufs qui se perdent en ville et, en par-
ticulier, chez les confiseurs et les pâtis-
siers, où il s'en fait un grand usage.
Cette récolte, d'un véritable remède na-
turel, donnerait certainement d'excel-
lents résultats.

LES ANTIVACCINATEURS ET
L'ANTITOXINE

Jusqu'où va la bêtise humaine 1 Les
anltivaccinateurs, les antivivisetion-
nistes, et quelques autres ennemis ana-
logues du progrès, se remuent en An-
gleterre. Il y a quelques jours une
députation s'est présentée au conseil
des asiles métropolitains pour protester
contre l'emploi de l'antitoxine dans les
cas de diphtéric. Comme il y a plu.
sieurs nois que la sérothérapie est emi
ployée do façon quotidienno un peu par-
tout on Angleterre, et que les bons
effets s'en manifestent, il est douteux
que les protestataires aient grand suc-
cès, malgré la phrase à effet que " les
deniers publics ne devraient point être
employés I des expériences de physio-
logic. "

Le fonds do ce mouvement, c'est.
qu'on préfère laisser mourir les ttres
humains, plutôt que do faire souffrir
des brutes.


